Pour celles qui les préfèrent assassins.
AVERTISSEMENT DE L’AUTRICE
The Cursed est une romance sombre et paranormale plongée dans une ambiance gothique et un décor académique lugubre. Dans cette série, le personnage principal masculin est arrogant, dominateur et manipulateur. Il va au-delà des anti-héros à la moralité floue et est, à mon avis, un vrai méchant pour qui tout finit bien.
Dans ce roman, vous trouverez les sujets sensibles suivants :
— des scènes où le consentement est flou
— de la violence décrite de façon explicite
— un contenu sexuel brutal et explicite
— une proximité forcée et des scènes de captivité
— de la trahison
— des références à des abus passés et des réactions traumatiques consécutives à des déclencheurs
— des scènes de violence avec un couteau
— des scènes de sang crûment décrites
— des violences physiques infligées au personnage principal
— des meurtres rituels
— le viol d’une mineure par un adulte (non décrit dans le roman, contexte narratif)
— de l’automutilation et de la scarification à des fins magiques
— des scènes de torture


PROLOGUE
[image: ]
Lucifer Morningstar
Cinquante ans plus tôt
Loralei Hécate errait dans les couloirs en faisant onduler derrière elle sa chevelure d’ébène. Le bout d’onyx qu’elle tenait dans le creux de sa paume ne pouvait la protéger de la créature qui la traquait, ce qui ne l’empêchait pas de s’y cramponner comme à une bouée de sauvetage pendant que je la suivais dans l’ombre. Sa meilleure amie était une Blanche, et elle lui avait donné ce bijou pour la prémunir contre la sensation tenace d’être suivie.
Pour être protégée, elle aurait dû se réfugier parmi ses pairs, or elle avait commis l’imprudence de quitter la sûreté de son lit au milieu de la nuit. Il ne m’avait pas fallu grand-chose pour l’attirer : le doux murmure d’un appel si subtil qu’il n’avait même pas activé l’amulette à son cou avait suffi.
Je la talonnais, tapi dans l’ombre pour ne pas me faire remarquer. Je devais trouver le bon endroit pour son trépas car, même s’il fallait absolument qu’elle meure, je ne tenais pas à ce qu’elle souffre. Je n’avais pas besoin qu’elle vive ses derniers instants dans la peur et les ténèbres.
Sa mort n’avait rien de personnel ; il ne s’agissait que d’un sacrifice conçu pour faire advenir le fruit de mes efforts.
Des siècles de planification reposaient sur cet instant et sur l’interruption des battements de son cœur, mais le rôle qu’elle avait joué pendant des années avait su gagner mon respect.
Loralei s’immobilisa brusquement et pivota pour me regarder. Le bleu vif de ses yeux brillait dans le noir, luisait comme le clair de lune avec une légère teinte violette qui n’était pas sans rappeler son aïeule, Charlotte. Son front se plissa et sa bouche s’entrouvrit dans un hurlement silencieux alors qu’elle laissait tomber le cristal d’onyx sur le sol.
En constatant que je la suivais, elle avait oublié la protection du bijou. Elle ignorait qui j’étais, ce que j’étais sous mon costume de chair, mais elle savait que rencontrer un Hôte qui traquait sa proie de nuit ne présageait rien de bon.
Je m’avançai, et me figeai subitement lorsqu’un regard aux yeux vairons croisa le mien. À la faible lueur du clair de lune, une femme se dirigeait vers Loralei d’un pas hésitant. Son corps semblait irréel, comme s’il était à la fois là et ailleurs ; si j’avais tendu le bras pour la toucher, j’ignorais si j’aurais trouvé de la chair ou le faible murmure d’un souvenir à moitié oublié.
Loralei se mit à courir dans le couloir, alors que la femme scrutait les ombres que je hantais. Son curieux regard multicolore partait dans tous les sens, comme si elle pouvait non pas me voir, mais me sentir.
Moi, je la voyais.
Je la sentais. Dès que ses yeux à la fois violet et ambré accrochèrent les miens, je compris précisément ce qu’elle était – qui elle était. Sa crinière d’encre se déversait sur ses épaules en douces volutes, la légère teinte bordeaux de ses pointes m’évoquant un succulent merlot. Son corps était tout en courbes, avec ses cuisses charnues que j’imaginais enroulées autour de ma tête, et ses seins qui rebondiraient quand je la baiserais.
Je n’avais jamais eu l’intention de faire mienne cette « fille de deux ». Je n’avais jamais compté la garder, simplement me servir d’elle et mettre à profit la combinaison de magies qu’elle seule pouvait m’offrir.
Tout cela changea quand un grondement sourd secoua ma poitrine avant de gagner le reste de mon corps. Le sol frémit sous mes pieds et les vitres tremblèrent alors que les pièces du destin s’imbriquaient en une symphonie éternelle, tel le crépitement des os malmenés par le vent.
Loralei agrippa le sachet d’ossements à sa hanche alors que la jeune sorcière Hécate emboîtait le pas à sa tante, et que le spectre de son visage dansait sous le clair de lune. Son regard se posa sur la bourse comme si elle en percevait l’appel, comme si une partie d’elle sentait qu’ils lui appartiendraient un jour.
Elle les voulait et, moi, je désirais prendre ce qui était mien.
Elle.
— Je n’ai pas ce que tu cherches, dit Loralei au néant.
Son regard restait fixé sur moi, et son corps tressaillait à chacun de ses pas. Les couloirs frémissaient, comme s’ils avaient conscience de ce qui les arpentait, à mesure que je relâchais les petits fragments de pouvoir auxquels je pouvais accéder sous cette forme, emplissant l’université de ma présence.
La jeune Hécate, la femme qui n’était pas encore née, chancela et se rattrapa en posant une main sur le mur. Le souffle des deux sorcières se déploya devant leurs visages alors que la température du couloir chutait à une vitesse ahurissante.
— Loralei ! cria la plus jeune des deux, paniquée.
Loralei tourna brusquement le regard sur le côté, comme si elle aussi pouvait la voir. Elle écarta la main du sachet d’ossements qui lui conférait son pouvoir et se figea ; je vis un lien se matérialiser entre elles.
— Cours, Charlotte. Cours ! hurla-t-elle, alors que l’autre sorcière s’approchait encore pour aider sa tante.
Charlotte.
Il y avait en elle quelque chose qui m’était familier et qui me rappelait la sorcière initiale, celle qui m’avait appelé dans les bois cette nuit-là, en me suppliant de lui procurer les outils nécessaires pour assouvir sa vengeance.
Mais ce nom ne lui correspondait pas, comme si la part qui restait indépendante de ce souvenir se rebellait contre l’idée d’être aussi inextricablement liée à l’ancêtre qui avait tout commencé.
Je frappai, faisant jaillir mes griffes de l’ombre si rapidement que je doutai que la nouvelle sorcière puisse les voir. Trois entailles rouges et profondes lacérèrent la poitrine de Loralei, éclaboussant le visage de la plus jeune. Elle tomba à genoux en tendant les mains et agrippa sa nièce par le bras alors que le sol tremblait sous elle. Je m’approchai encore d’un pas, prêt à prendre ce qui m’appartenait, quitte à tout gâcher.
Mon corps avançait comme s’il était en transe, comme si elle s’était servie des ossements qu’elle ne détenait pas pour me commander.
— Réveille-toi, Willow, chuchota Loralei, les yeux révulsés.
Willow.
Ce nom-là était le bon. Je m’avançai encore ; mon attention se porta non sur la sorcière que j’étais venu tuer, mais sur celle que je comptais posséder un jour.
Je lançai mes griffes sur son épaule en trois gestes vifs. Willow poussa un hurlement, et son sang jaillit sous mes ongles avant de recouvrir mes doigts. Je me sentis entier pour la première fois depuis des siècles. Je portai ma main à ma bouche, goûtant mon avenir.
Elle pivota pour me regarder, et je me demandai si cette curieuse créature me voyait réellement. Je me demandai si elle était déjà mienne, tout en me penchant en avant pour enfouir mon nez dans ses cheveux et humer son odeur.
— Réveille-toi ! hurla Loralei.
Le sol tremblait sous moi, à l’instar de ma rage qui se déchaînait, alors que la sorcière se vidait de son sang dans ses efforts pour m’arracher ma petite sorcière. Willow tomba, ses genoux étaient sur le point de percuter la pierre.
Et puis, elle disparut.




Chapitre 1
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Willow
J’étouffai un cri lorsque ces étranges yeux dorés trouvèrent les miens, et que son regard s’arrêta sur moi, me clouant sur place. Ma main tremblait sur son torse, et je m’efforçai de retenir mes larmes brûlantes d’horreur.
Qu’ai-je fait ?
Je déglutis, et m’arrachai lentement à ma contemplation pour considérer les Archidémons qui observaient notre interaction avec bien plus d’intérêt que je ne l’aurais souhaité. Je tirai sur ma main encore pressée sur sa poitrine, sur sa peau qui crépitait et pelait là où elle avait brûlé au contact de la mienne. Prise de nausées à cause de cette odeur de chair calcinée, je tirai de plus belle pour révéler un morceau d’épiderme rouge et à vif ayant la forme de ma main.
L’empreinte écarlate contrastait avec sa peau dorée. Le souffle haletant, je luttai pour me dégager, sans oser bouger trop rapidement. Il m’observait, me jaugeait de son curieux regard d’or alors que je tâchais d’étouffer la panique qui menaçait de m’envahir.
Quand je parvins enfin à me libérer, en arrachant davantage de sa peau à vif, il réagit aussitôt ; il me prit par la taille et m’agrippa fermement malgré mes efforts pour me soustraire à son emprise. Lentement, il s’assit, ses mouvements fluides ne trahissaient en rien le temps pendant lequel son corps était resté vide et délaissé. Puisqu’il ne me laissait aucun choix, mes gestes suivirent les siens alors qu’il balançait lentement ses jambes sur le côté du lit. Les Archidémons l’avaient déposé sur les accoudoirs du trône Tethys, de sorte qu’il se trouvait à la même hauteur que moi.
Il se redressa sur le lit, qui ne bougea pas malgré sa position précaire, en un mouvement si soigneusement maîtrisé qu’il semblait surnaturel. Sans que son regard brûlant ne quitte un seul instant mon visage pour étudier ceux qui étaient présents dans la salle, il leva sa main pour la glisser sous mon bras libre et la poser sur ma taille. S’emparant de l’étoffe de mon haut pour la froisser contre ma peau, il m’attira brusquement entre ses cuisses écartées.
Il accrocha mon regard et, sans tenir compte de mes tremblements, pressa son front contre le mien. Les yeux clos, il lâcha un profond soupir dès que nos peaux se touchèrent.
Je m’écartai pour le fusiller du regard. Les mâchoires crispées, il délaissa ma taille pour passer sa main sous le rideau de mes cheveux et toucher ma joue. Un voile de sueur se déposa sur ma peau au contact de sa chaleur, à tel point que j’eus le sentiment que j’allais m’embraser. C’était si différent du contact glacé de son Hôte.
— Ne me regarde pas comme ça, petite sorcière, murmura-t-il doucement, en enserrant ma tête de plus belle quand je voulus le repousser.
La lueur éthérée dans ses yeux se durcit avant de se muer en or fondu, et je profitai de cet instant d’inattention pour arracher ma main à son torse. Je tâchai de ne pas m’attarder sur la parfaite empreinte qui marquait sa peau, et qui ne présentait aucun signe de la guérison que j’avais pourtant espérée.
Il pencha la tête pour considérer la trace et esquissa un rictus bestial.
— Tu m’as marqué, constata-t-il en me contemplant à travers ses cils.
Ses lèvres entrouvertes laissaient entrevoir ses dents blanches. C’était un sourire satisfait, purement dominant – celui d’un prédateur qui avait capturé sa proie.
— J’ai fait tout ce que tu m’as demandé, affirmai-je en tentant de m’arracher à son emprise.
Il prit ma main dans la sienne et la leva pour scruter les bouts de chair calcinée restés collés à ma peau. Il y porta un doigt, et je vis avec horreur la chair fondre et se transformer en sang avant de ruisseler de ma main pour goutter par terre. C’était ainsi qu’il avait liquéfié les corps de l’Alliance pour former Charlotte, et ce souvenir était encore trop frais dans mon esprit.
— C’est vrai, convint-il, tout en trempant son doigt dans son sang avant de le faire serpenter là où mon poignet dépassait de la manche de mon pull.
— Alors, laisse-moi partir. Tu n’as plus besoin de moi, argumentai-je sans élever la voix.
Son doigt interrompit son lent cheminement, et son ongle sembla s’étirer sous le coup de la colère qui l’enflamma subitement.
Il perça ma peau, fit jaillir mon sang, et j’eus un hoquet de surprise en sentant sa chaleur se glisser dans la plaie pour se mêler à la mienne. Je n’aurais pas dû éprouver cela, je n’aurais pas dû sentir un feu ardent parcourir mes veines.
Mais c’était plus fort que moi.
— Tu veux me quitter, conclut-il, en tournant lentement son regard féroce vers moi.
Il n’y avait aucune douceur dans sa rage, rien qu’une colère brutale sur laquelle je n’avais aucune envie de m’attarder.
— Pour quelle raison resterais-je ? demandai-je.
Son visage se ferma aussitôt, et sa fureur s’estompa à une vitesse telle que j’en eus le tournis. Curieusement, le vide et le manque d’émotion qui se dégageaient de lui étaient pires que sa colère.
Il me lâcha, me laissant trébucher en me libérant brusquement. Je reculai d’un pas alors qu’il se levait d’un mouvement gracieux, me permettant de contempler sa silhouette très similaire à celle de l’Hôte qu’il avait occupé pendant des siècles. En fin de compte, il ne s’agissait que d’une pâle imitation de l’homme qui se tenait devant moi, de la beauté virile qui s’approchait avec assurance.
Il avait été beau avant, plus beau que n’importe quel être humain qu’il m’avait jamais été donné de voir, mais à présent, sous cette forme, il l’était, en quelque sorte, plus encore. Ses cheveux étaient plus épais, plus sombres, et d’un brun si proche du noir que seules les lanternes au-dessus de nos têtes exposaient la différence. Ses traits paraissaient plus vifs, plus définis et masculins. Ses yeux d’or semblaient plus enfoncés dans la structure de son visage, son front plus prononcé. Malgré sa délicatesse charnue, sa bouche était crispée par une tension menaçante. Il semblait plus imposant, pas seulement plus grand mais aussi plus carré. Sa silhouette mince était comme ciselée dans le marbre, à l’instar des sculptures que l’on trouve dans les églises de Rome. Qui, d’ailleurs, étaient inspirées de lui.
Même ses mains et ses avant-bras mettaient en valeur sa puissance, et je le savais capable de me briser la colonne vertébrale. Son aura emplissait la pièce, nous plongeant dans les ténèbres et réchauffant l’air de manière écœurante. Ma langue était tapissée d’un goût de pomme.
— J’ai accompli ce que j’étais venue faire ici, et j’ai commis des actes que je n’aurais jamais voulu réaliser, repris-je, afin de lui rappeler que j’étais venue à Crystal Hollow dans un but précis.
Selon mon plan d’origine, cette ville n’aurait été pour moi qu’une halte temporaire, du moins si je parvenais à y survivre.
Ce qui me paraissait peu probable à présent, compte tenu de la tournure des événements.
Après tout, je venais de me faire poignarder par l’homme dont j’étais tombée amoureuse, comme la gamine naïve qu’il m’avait accusée d’être.
Même moi, je savais que je n’avais aucune chance de retrouver la liberté. Ma magie était distante, épuisée par l’ouverture du sceau, et la terre était trop éloignée pour que je puisse faire appel à elle. Je jetai un regard au trône Madizza, dont les pétales de rose teintés de noir flottaient dans une brise invisible, comme s’ils percevaient le faible appel de ma magie.
Je reculai encore, dans l’espoir de m’en approcher et d’éviter la mort que me promettait le regard de Lucifer, jusqu’à me heurter à une masse gigantesque. Je penchai la tête en arrière pour voir Belzébuth me considérer avec indifférence, ses ailes noires et parcheminées se contractant autour de ses épaules. Il passa les mains devant moi pour capturer mon menton dans une paume et poser l’autre sur ma nuque.
Je suffoquai en comprenant subitement son intention. Gray ne m’accordait même pas la courtoisie de me tuer lui-même, il préférait laisser cette tâche à un sous-fifre.
Lucifer écarquilla les yeux, horrifié.
— Non ! hurla-t-il, alors que Belzébuth tournait vivement ma tête sur le côté.
Un craquement résonna dans mon crâne, et je vis Gray se précipiter pour me rattraper. Ma tête était tordue bizarrement et mes poumons se comprimèrent alors que je lâchai mon dernier souffle.
Sa main s’abattit sur ma poitrine, et une onde douloureuse se dégagea de sa paume chaude tandis que tout ce qui m’entourait devenait froid.
Mais, à l’intérieur, je brûlais.



Chapitre 2
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Lucifer Morningstar
Willow s’effondra, et ses yeux se voilèrent. Belzébuth la relâcha brusquement, comme si elle était soudainement devenue brûlante en entendant mon cri de protestation. Mais cela ne pouvait suffire à défaire ce qu’il avait fait. Mon corps bougeait plus rapidement que dans mes souvenirs, à tel point que je trébuchai légèrement en m’ajustant à la sensation de la chair qui enveloppait mon âme.
Je rattrapai Willow avant qu’elle ne percute le sol et glissai un bras sous son corps pour la soutenir. Je tressaillis en constatant la curieuse inclinaison de son cou, la manière dont il pendait mollement. Cela me rappela Susannah, la façon grotesque dont la mort s’était cramponnée à ce qu’il restait d’elle après que Charlotte et moi l’eûmes ramenée de la tombe.
Non.
Ses yeux se révulsèrent alors que son âme se séparait de son enveloppe corporelle et que le spectre de son esprit s’élevait de sa poitrine sous la forme d’une brume légère.
— Je suis désolé, murmurai-je, même si je savais qu’elle ne pouvait plus m’entendre.
La Willow que je connaissais ne pouvait plus sentir la présence de ceux qui l’entouraient, son esprit était perdu, attiré par l’appel des enfers qui réclamaient son âme. Ce que j’allais lui infliger la ferait souffrir, la tourmenterait, et l’inciterait sûrement à me haïr encore plus que ce n’était déjà le cas.
Je plaçai ma main à travers les volutes qui s’écoulaient de son cœur et abattis ma paume sur sa poitrine. Des reflets noirs de magie interdite se répandirent à travers la brume qui lui aurait apporté la paix si son âme n’avait pas été damnée par les agissements de son aïeule.
Sa peau se fendit sous ma main, se fissura comme si elle était faite de porcelaine. Les ténèbres se propagèrent telles des racines sinueuses, comme les plantes qu’elle aimait tant, créant un creux dans son corps alors que je concentrais ma magie pour m’emparer de chaque brin de son âme. Je ne laisserais aucune partie d’elle m’échapper, aucun fragment de la femme que j’en étais venu à désirer plus que ma propre liberté quitter ce qui la constituait.
Les volutes de mon pouvoir se fixèrent, l’emprisonnant dans une cruelle et brutale étreinte. Je fis serpenter ma main libre dans son dos pour la glisser sous son pull et toucher la marque que j’avais laissée sur son épaule. Celle qui signifiait qu’elle m’appartenait, qui me permettait de la lier à moi dans une tentative désespérée de la sauver.
Elle se cambra involontairement quand mes ongles se fichèrent au centre du triangle que j’avais gravé sur sa peau et s’allongèrent en griffes noires qui percèrent sa chair. Je savais que la souffrance qui l’inonderait à son réveil serait insoutenable, que les douleurs qui irradieraient son corps lui rappelleraient des bribes de ce qui s’était passé.
La tenant délicatement dans mes bras, je me penchai et plaquai mon front contre le sien pour la maintenir pendant que j’enfonçais mes doigts dans les fentes que j’avais créées dans sa peau.
La magie noire à laquelle j’avais recouru pour emprisonner son âme revint vers moi et la ramena dans son corps. Lorsque son âme lui fut restituée, qu’elle s’enroula autour de son cœur et s’installa dans la chair morte et désormais inutile de son enveloppe corporelle, je retirai enfin mes doigts et scrutai la brume teintée de vert et de noir qui tourbillonnait à l’intérieur de la fissure.
Je m’écartai pour tendre mon bras vers Belzébuth, qui l’étudia en déglutissant.
— Lucifer…, lâcha-t-il, avant de s’interrompre le temps de nous observer tour à tour, moi et ma femme.
— Fais-le maintenant, ordonnai-je.
Je le regardai dégainer son poignard préféré de la sangle en travers de son torse. Il pressa la lame sur l’intérieur vulnérable de mon poignet et la laissa traîner le long de ma veine jusqu’à atteindre le creux de mon coude. Ce que je comptais faire allait requérir plus de sang que n’importe quel mortel aurait pu donner. Seule la véritable immortalité de mon être pouvait la sauver.
Mon sang jaillit et ruissela sur le sol à mes pieds alors que je m’avançai pour le donner à Willow. Elle resta immobile tandis que je pressais mon avant-bras sur ses lèvres, que j’étalais le liquide rouge sur sa peau en le laissant s’écouler dans sa bouche. Les Archidémons gardèrent le silence, attendant que le sang abreuve sa gorge, que son corps consomme ce qui réparerait les dommages infligés à sa forme humaine.
Un souffle laborieux emplit les poumons de Willow, et son cou se remit en place dans un claquement tandis que ses os se raccommodaient peu à peu. Je penchai la tête en avant, la serrai plus fort contre moi et me réconfortai en voyant sa poitrine s’élever et s’affaisser selon le rythme naturel et régulier de sa respiration. C’était le même que lorsqu’elle dormait, son pouls battait à chacune de ses respirations.
Laissant mon sang goutter en attendant que ma chair se referme, je me levai avec Willow dans les bras et me dirigeai vers la porte. Elle commença à pousser des hurlements de douleur qui me déchirèrent les tympans et me firent tressaillir. La souffrance que je percevais en elle était inimaginable. Quand je songeais à ce qu’elle devait ressentir pour émettre de tels cris alors même qu’elle était profondément endormie…
— Lucifer, tu dois nous dire ce que tu souhaites que nous fassions. De toute évidence, tes plans ne sont plus les mêmes, lança Asmodée derrière moi.
— Les plans peuvent attendre, bordel, grondai-je, laissant les Archidémons ravager le Cercle comme ils le souhaitaient.
Aucun d’eux n’avait d’importance. Rien de tout cela n’avait d’importance.
Rien, mis à part la sorcière dans mes bras.
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Willow
L’espace d’un instant, il n’y eut plus que les ténèbres. Plus que le néant là où la lumière avait autrefois brillé. De vagues vestiges de flammes brûlaient l’arrière de mes paupières et me titillaient l’esprit, comme pour le préparer au bûcher.
Et puis l’air, vif et douloureux, gonfla mes poumons. Mes yeux s’ouvrirent subitement alors que j’aspirais une bouffée, et je m’assis si brutalement que j’en eus le tournis. Ma poitrine brûla au contact de l’air, comme si elle était restée figée en attendant mon réveil.
Mon esprit était sens dessus dessous, un dédale dont je ne pouvais trouver la sortie. Je haletais comme si je venais de courir un cent mètres ; ma respiration était saccadée sous l’effet de la panique. Je portai une main à ma gorge pour l’agripper tout en m’évertuant à me rappeler comment j’étais arrivée dans le lit de Gray.
Dès que je frôlai ma peau, le craquement de ma nuque me revint en mémoire ainsi que l’obscurité qui s’était ensuite abattue, puis la souffrance aveuglante qui m’avait submergée.
Voulant quitter précipitamment le lit, je lançai mes jambes sur le côté mais m’emmêlai dans les couvertures avant de m’écrouler au sol avec un bruit mat. Je me débattis pour me dégager de l’enchevêtrement des draps, et rampai vers la salle de bains qui se trouvait de l’autre côté de la chambre de Gray.
— Willow ! cria-t-il.
La seule idée de le regarder m’était insupportable. Je ne pouvais lui faire face.
Il était sur le point de franchir la porte pour pénétrer dans son logement privé. Je fis la grimace en voulant me lever et retins un hurlement de frustration en constatant que je n’arrivais pas à extirper mes jambes de cette fichue couverture.
Ma poitrine irradiait de douleur, et un cri étranglé m’obstruait gorge.
Gray s’avança en contournant soigneusement mon corps pour retirer la couverture et la remettre sur le lit. Mes jambes étaient nues sur le sol et, constatant que seule une chemise de nuit noire recouvrait mes parties intimes, je serrai les cuisses. Il s’accroupit à côté de moi et s’assit sur les talons, son visage à la hauteur du mien.
— Tout va bien, dit-il, d’une voix aussi perfide qu’apaisante.
Elle m’appelait telle une douce mélodie, tel un chant magique qu’il n’avait jamais fredonné sous sa forme d’Hôte.
Le péché enveloppé de chair, un corps conçu pour entraîner les humains vers d’éternelles souffrances.
Les larmes me montèrent aux yeux au souvenir de l’homme que j’avais connu et que j’avais, bêtement, laissé me duper au point d’en tomber amoureuse.
Un homme qui n’avait, au fond, jamais vraiment existé.
Je serrai mes bras autour de mon ventre, l’esprit ravagé par une tornade de souvenirs et d’émotions. Ce qui s’était passé n’avait aucun sens. Je n’arrivais pas à comprendre les conséquences de ce qu’il avait fait, ni depuis combien de temps il avait planifié tout ça.
— Comment ai-je atterri ici ? demandai-je en fermant les paupières.
Je ne serais pas venue dans son lit de mon plein gré, pas après tout ce qu’il m’avait fait subir. Il y avait un grand trou dans ma mémoire.
J’avais ouvert le sceau et remis Gray dans le corps de Lucifer, mais je ne me rappelais pas grand-chose après cela.
— Tu dois te reposer, affirma Gray en se penchant pour glisser sa main sous la masse de mes cheveux.
Il prit ma joue dans sa paume et me fit pivoter vers lui pour me dévisager de ses yeux dorés en me caressant doucement avec son pouce.
Le craquement qu’avait produit ma nuque résonnait encore dans mon esprit, et j’eus un mouvement de recul face au diable en personne.
J’inspirai un grand coup, tâchant de réprimer la nausée qui m’envahissait.
— Je suis morte, constatai-je dans un murmure tout en contemplant Gray.
Lucifer, me repris-je dans mon for intérieur, lui attribuant le nom qui avait toujours été le sien. Je devais séparer l’être qui se tenait devant moi de celui que j’avais cru connaître.
— Brièvement, précisa-t-il, comme si cela l’absolvait de toute culpabilité.
Son démon m’avait brisé la nuque, m’arrachant au monde que j’avais à peine eu le temps de voir. Mais son aveu suffisait à me faire comprendre qu’il avait certainement commis quelque atrocité pour me ramener.
— Qu’as-tu fait ? demandai-je en levant une main à ma bouche alors que mes nausées s’aggravaient.
— Reviens au lit, mon amour. Ton corps a besoin de repos.
Avec un gémissement de douleur, je me précipitai vers la salle de bains alors qu’un sentiment de culpabilité me rongeait à petit feu. Mes jambes se dérobèrent comme si elles n’étaient pas les miennes. Il y avait quelque chose d’étrange dans ce corps que j’avais pourtant toujours connu.
— Willow, répéta Gray en me suivant à pas lents et mesurés.
Il me prit par la taille pour m’aider à retrouver l’équilibre avant de m’amener jusque dans la salle de bains et de me lâcher devant les toilettes, juste à temps pour permettre à mon ventre de se vider.
Ses doigts doux et soyeux écartèrent les cheveux sur les côtés de mon visage, là où ils menaçaient de tomber en avant, pour les regrouper au niveau de ma nuque pendant que je vomissais.
— Tout va bien, murmurait-il.
Je me demandai si c’était moi ou lui qu’il cherchait à convaincre.
Mon estomac continua de se contracter bien après que j’eus fini de vomir, comme pour tenter d’expulser ce qui n’y était plus. Je levai une main pour m’essuyer la bouche avant de prendre appui sur les toilettes et de me relever en vacillant. Je tirai la chasse, tâchant de ne pas paniquer en voyant un liquide rouge emplir la cuvette, et m’approchai du lavabo pour me rincer.
— Ne t’inquiète pas, petite sorcière. Ce sang n’est pas le tien, précisa Gray avec obligeance alors que le lavabo se tachait de rose.
Comme si, à cet instant, vomir du sang était la plus grande de mes inquiétudes…
Le reflet que me renvoya le miroir quand je relevai enfin le visage ressemblait à celui de mes souvenirs, rien n’indiquait les immenses changements qui m’avaient affectée. L’unique différence résidait sur ma poitrine, en haut de mon décolleté, là où un cercle noir teintait ma peau. Des volutes sombres s’échappaient de son centre, formant comme des craquelures similaires à celles d’une une vitre qui ne se serait pas encore brisée.
Mon amulette pendait juste au-dessus, l’or doré contrastant avec le noir de la tourmaline et de la marque. Je la contemplai les lèvres tremblantes, tâchant de résister à l’envie de toucher le cercle sombre.
— Ça finira par partir ?
C’était absurde de m’inquiéter pour cela, surtout quand l’autre possibilité était de pourrir en enfer.
Il n’empêche que je n’avais pas envie de passer le restant de mes jours marquée par le sacrifice qu’il avait dû commettre pour me sauver.
— Non, répondit-il posément en me tendant un flacon de bain de bouche.
Je refusai de le remercier, mais en pris tout de même une gorgée pour me rincer avec plus d’application.
Une fois que j’eus fini, je soutins son regard doré dans le miroir. Il était torse nu et plus échevelé que jamais. Le trait d’une unique cicatrice s’étirait de son poignet jusqu’à son coude, et j’étais certaine qu’il n’y avait rien à cet endroit avant que…
Je déglutis.
— Qui ? demandai-je en pivotant vers lui.
Il s’approcha d’un pas et se pencha en avant, m’emprisonnant entre son corps et la vasque du lavabo.
— Peu importe, décréta-t-il simplement en haussant légèrement les épaules avant de lever une main pour frôler les ténèbres qui s’épanouissaient sur ma poitrine.
Je réfléchis au meilleur plan d’action possible. Si Gray avait été fort sous la forme d’un simple Hôte, il devait sous celle-ci disposer d’un pouvoir infini. C’est lui qui avait créé mon aïeule. Lui qui avait conféré la magie qu’elle avait ensuite transmise à tous les sorciers. Par comparaison, les pouvoirs que je détenais paraissaient enfantins.
— Ça m’importe, à moi, insistai-je, ne sachant trop quoi faire.
Mon instinct me dictait de le frapper à la gorge, de lui flanquer un coup de genou dans l’entrejambe, de le maudire jusqu’aux tréfonds des enfers et, à en juger par son sourire satisfait, ce salaud avait pertinemment conscience de mes pensées.
— Ne me regarde pas comme ça alors que je ne peux pas te plaquer contre le lavabo pour te rappeler précisément ce que tu désires, petite sorcière, gronda-t-il, en me prenant par la main pour me faire sortir de la salle de bains.
Je trébuchai, le pas encore incertain. Il retira d’un geste vif les couvertures qu’il avait jetées sur le lit lorsqu’il m’avait aidée à m’en dépêtrer.
— Tout ce que je veux, c’est te trancher la gorge, crachai-je.
Je tressaillis en le voyant fureter dans le tiroir de la table de chevet pour en sortir un couteau.
Il le retourna pour tenir la lame entre ses deux doigts et m’offrir le manche.
— Allez, vas-y, mon amour. Vois ce que ça donne.
Il éclata d’un rire condescendant.
Je saisis le poignard, mais cela ne me procura aucun réconfort. J’aurais pu l’égorger, ce qui n’aurait servi à rien. Certes, il aurait saigné, mais une simple blessure physique ne pouvait lui arracher la vie.
— Tu dois bien savoir que ça ne se terminera bien pour aucun de nous deux. Alors, comment tu imagines la fin de tout cela ? demandai-je en enfonçant la pointe du poignard dans la table de nuit.
Gray se figea, un doigt sous le menton.
— La fin ? répéta-t-il, perplexe, comme si c’était moi qui avais perdu la tête et qui avais besoin de redescendre sur terre. Il n’y a aucune fin pour toi et moi, petite sorcière.
Je reculai d’un pas, et sentis l’arrière de mes cuisses buter contre le matelas. Plus aucune échappatoire n’était possible. Je dressai le menton pour le regarder droit dans les yeux.
— Tout a une fin, Lucifer. Même toi.
Je m’efforçai de ne pas trembler, ce qui me paraissait presque impossible, mais je me devais d’y arriver.
— Tu te rappelles quand je t’ai dit que je pouvais me permettre d’être patient ? Le jour viendra où ceux que tu connais, ceux que tu aimes, cesseront d’exister. Je serai tout ce qu’il te restera, asséna-t-il. Ce serait dommage pour toi de résister à ça – à nous. Cela ne ferait que m’inciter à soutenir le cours naturel de la vie et de la mort, et à me débarrasser de tous ceux à qui tu pourrais demander de l’aide.
Je soutins son regard en tâchant de comprendre le sens de ses paroles. Il ne sous-entendait tout de même pas que…
Une image de lui tuant les douze autres élèves qui avaient rejoint Hollow’s Grove me força à fermer les yeux.
Il en était capable, et je savais pertinemment qu’il le ferait si c’était nécessaire.
— Lucifer, murmurai-je, d’une voix suppliante qui me donna l’impression d’être faible.
Je lui en voulais de me forcer à l’implorer pour les vies des quelques amis qu’il me restait.
— Ce n’est pas ce que je suis. Pas pour toi, ajouta-t-il en prenant doucement mon visage dans ses mains pour me caresser la joue avec son pouce.
— Gray, murmurai-je d’une voix étranglée.
Je ne voulais plus qu’il soit Gray. Je tenais à me rappeler le mal qui rampait sous sa peau.
— Ce n’est pas forcément une fatalité, promit-il, comme en souvenir de ce qui s’était si brièvement passé entre nous.
Je ne répondis pas, incapable de trouver les mots pour lui rappeler que c’était lui qui en avait fait une fatalité. Personne ne l’avait forcé à me manipuler, à se servir de moi. Il se pencha pour déposer un doux baiser sur mes lèvres et s’écarta avant que j’aie pu protester. Sa bouche était chaude, alors que je m’étais habituée à ce que son contact soit froid.
— Repose-toi.
Je considérai le lit par-dessus mon épaule et secouai la tête. Il fallait que je voie Della et Iban, que je m’assure qu’ils allaient bien.
— Je dois…
— Tu dois dormir. Ton corps est revenu d’entre les morts, même si c’était bref. Dors, ma Willow.
Il pressa sur mes épaules jusqu’à ce que je n’aie plus d’autre choix que de m’asseoir sur le bord du matelas.
— Non. Je dois savoir qui a payé pour moi, qui tu as tué à ma place pour rééquilibrer la balance, m’obstinai-je en voulant me redresser.
— Au nom de l’enfer, petite sorcière, tu te reposeras, quitte à ce que je te mette dans ce lit et t’y épingle moi-même, martela-t-il, laissant planer sa menace entre nous.
Je ne voulais pas qu’il vienne sous les draps avec moi, je me savais incapable de réprimer mes désirs en sa présence.
Même si je le haïssais, même si j’avais envie de l’étriper et de le renvoyer dans les abîmes des enfers pour ce qu’il m’avait infligé, une part de moi se remémorait encore ce j’avais ressenti quand je croyais tenir à lui.
Alors je cédai, acceptant de lui tendre pour l’instant un rameau d’olivier.
— D’accord, je vais me reposer.
Une bataille à la fois.
— Si tu me dis qui, ajoutai-je.
Il serra les dents.
— Une sorcière. Je ne sais pas comment elle s’appelait, et je m’en fiche. Belzébuth a veillé à ce que ce soit rapide et indolore, comme pour toi, déclara-t-il, avec une nonchalance qui sonnait vrai.
Gray ne se serait pas donné la peine de faire la connaissance de sorciers qui n’avaient rien à lui offrir en retour.
Je hochai la tête, espérant qu’il aurait au moins reconnu Della ou Margot parmi mes camarades de chambrée. Je priai pour qu’elles n’aient pas souffert à cause de moi ; je n’imaginai pas vivre avec leurs morts sur la conscience.
J’allongeai lentement mes jambes dans le lit, sans tenir compte de la douleur dans mes os. On aurait dit que c’était mon être tout entier qu’on déplaçait, comme si mon corps ne parvenait pas à s’adapter à l’étrangeté d’être revenu d’entre les morts. Je m’installai maladroitement, regrettant de ne pas avoir plus d’habits pour me couvrir. Un sentiment de gêne s’installa en moi à l’idée que Gray m’ait changée pendant que j’étais inconsciente. Dès que ma tête toucha l’oreiller, il remonta la couverture sur mes épaules et s’installa dans le fauteuil à côté du lit.
Je soupirai, les yeux rivés au plafond.
Qui aurait pu dormir sous le regard du diable ?



Chapitre 4
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Willow
Le jour filtrait par la fenêtre, et la lueur du soleil déclinait à l’horizon quand j’ouvris lentement les paupières. Je me forçai à m’asseoir et posai mon front dans le creux de mes mains, envahie par une atroce migraine qui semblait me déchirer en deux.
J’inspirai à fond et jetai un coup d’œil en direction du fauteuil que Gray avait occupé au moment où je commençais à m’endormir. Mon instinct de conservation devait être proche de zéro si je parvenais à me reposer alors que le diable en personne m’observait, d’autant plus qu’aucune de ses intentions ne m’inspirait confiance.
Laisse-moi t’aimer.
Ces paroles obsédantes résonnaient dans mes oreilles tandis que je fixais le fauteuil vide tout en repoussant la couverture pour libérer mes jambes. Il avait dû refermer la porte de la chambre en partant. Je m’avançai d’un pas hésitant avant d’essayer d’en tourner la poignée mais elle remua à peine, bloquée par le verrou, et je trébuchai dans ma précipitation pour ouvrir la porte.
Qu’est-ce qui clochait chez moi ?
Tâchant de faire fi de la sensation d’instabilité qui m’oppressait, je m’approchai de la fenêtre qui laissait entrer les derniers rayons du soleil et baissai les yeux sur la cour qui s’étendait sous le logement de Gray, cherchant la moindre trace d’un Hôte ou d’un Archidémon.
N’en trouvant aucune, je regardai derrière moi la porte qui donnait sur le bureau de Gray. Certes, il m’était impensable d’abandonner les autres à leur sort, que j’avais moi-même provoqué, mais je ne pouvais aider personne si je restais enfermée dans la chambre à coucher du diable.
Fermant les yeux, je tournai le verrou qui surmontait la vitre et l’ouvris, me préparant déjà à accueillir le sentiment de culpabilité que je sentais naître en moi.
Je reviendrai, me promis-je. C’était un serment que je leur faisais à eux, même s’ils ne pouvaient m’entendre. À peine quelques semaines plus tôt, j’étais résolue à détruire le Cercle et tous ceux qui en faisaient partie. J’étais déterminée à obtenir la vengeance pour laquelle j’avais été formée, quitte à en mourir.
Alors, pourquoi hésitais-je à présent à m’éloigner sans un regard en arrière ?
Je relevai de nouveau la vitre en grimaçant, furieuse contre mon manque de conviction, et tressaillis quand le verre se fendit sous la force de mon mouvement. Je portai mes doigts tremblants sur les craquelures semblables aux enchevêtrements d’une toile d’araignée, et contemplai ces mains qui ne semblaient guère différentes d’avant.
Avant ma mort.
J’inspirai un grand coup et grimpai sur le rebord de la fenêtre. Je savais que je bénéficierais d’un temps limité et que Gray ne me laisserait jamais sans surveillance plus de quelques instants. Il se doutait sûrement que je chercherais à fuir dès la première occasion et n’avait donc simplement pas envisagé que je me réveille aussi tôt.
Je parvins à faire basculer mes jambes de l’autre côté, me sentant aussi maladroite qu’un faon. Le bâtiment de pierres ressemblait à une falaise, mais je ne voyais aucune saillie qui aurait pu me permettre de me rapprocher du sol. Balayant la cour du regard, je pris une profonde inspiration pour faire appel à la part de moi qui m’était aussi vitale que l’oxygène et fermai les yeux.
En dessous, la terre répondit, et les plantes du treillis s’animèrent peu à peu, par à-coups. Elles poussèrent lentement et s’étirèrent vers moi jusqu’à ce que je puisse les attraper et les enrouler autour de ma main pour les agripper fermement.
Les sorcières vertes n’étaient pas censées voler, et l’idée de l’impact qui m’attendait si je tombais me donnait presque envie de regagner cette chambre qui était pourtant devenue une prison pour moi.
Ce fut le dépit, pur et simple, qui me poussa en avant. Je sautai, réconfortée de savoir que, si je mourais, j’aurais du moins gâché les projets de Gray.
Il n’avait pas le droit de gagner. Pas après ce qu’il avait fait, pas après m’avoir révélé que ma vie tout entière n’avait été que le fruit d’une manipulation servant ses intérêts égoïstes. Je refusais de songer à celle que j’aurais pu devenir sans la souffrance qu’il avait causée à travers le lien qu’il avait partagé avec mon père.
Je m’élançai vers le sol en réprimant un hurlement. Je tombais progressivement, comme si le temps lui-même s’était arrêté dès lors que mon corps avait quitté le rebord. Mais les rafales d’air se firent plus fortes, retroussant ma chemise de nuit autour de ma taille alors que je chutais dans la douce étreinte des plantes qui se dressaient pour me rattraper.
Je fermai les yeux en voyant le sol se rapprocher, certaine que les plantes ne sauraient m’éviter la mort qui m’attendait. Recroquevillée en position fœtale, je tressaillis en m’écrasant sur une masse douce qui me projeta dans l’air dès qu’elle m’attrapa.
Mon élan étant amorti, cela rendit le deuxième choc plus inconfortable que douloureux. Je me détendis et, écartant les genoux de ma poitrine, ouvris enfin les yeux pour considérer le coussin de fleurs qui s’était élevé des parterres en contrebas pour m’accueillir.
Les plantes se dressèrent de plus belle, m’aidant à me mettre debout avant de se replier sous la terre. La tige que j’avais enroulée autour de ma main m’enserra le poignet, perçant ma peau de ses épines afin de prélever le sang nécessaire pour son aide.
Les ossements à mon cou s’entrechoquèrent alors que je m’éloignais des plantes, comme pour me rappeler leur présence à chacun de mes pas. Je considérai un instant la route qui s’enfonçait dans les bois, annonciatrice d’une mort certaine, mais je savais que m’échapper de Hollow’s Grove serait bien plus ardu si je devais le faire au grand jour.
La gorge serrée, je me dirigeai vers la forêt et les Maudits qui m’y attendaient, résolue à courir le risque d’affronter les créatures sauvages plutôt que les Archidémons. Les Maudits, eux, pouvaient être tués.
Pour les Archidémons, je n’en étais pas si sûre.
La tige me relâcha lentement le poignet à mesure que j’avançais, me quittant comme à regret. Elle savait aussi bien que moi que je représentais l’unique espoir de redonner vie à cette terre. Je refusais de dire adieu à mon tour et promettais de l’aider lorsque je reviendrais pour ramener le Cercle à ce qu’il aurait toujours dû être.
Le bras dégoulinant de sang, je poursuivis vers la forêt. Mes pas se firent plus réguliers à mesure que je reprenais confiance dans le fonctionnement de mon corps. Ce qui avait changé en moi quand Gray m’avait ramenée de l’au-delà n’était pas visible, mais je le percevais dans les muscles noueux qui se contractaient sous ma peau. Je sentais une force étrange et peu familière parcourir mes doigts.
Mes pas prirent de l’ampleur et de la vitesse, et me menèrent jusqu’au sprint. En temps normal, j’aurais détesté courir, l’idée m’aurait repoussée avant même de commencer. Mais, là, cela ne me réclama aucune énergie, et je m’élançai avec si peu d’effort que j’en trébuchai presque.
Alors que j’atteignais les bois, une gigantesque silhouette surgit de l’ombre en déployant ses ailes texturées, qui jusque-là étaient recourbées devant elle pour la dissimuler. Les cheveux de Belzébuth, hirsutes, encadraient ses mâchoires carrées.
— Tu es censée dormir, Épouse, asséna-t-il alors que je m’immobilisais devant lui en dérapant.
Il ne tressaillit même pas quand, en tentant maladroitement de contrôler mes membres, je partis en avant et m’écrasai contre lui, les mains plaquées sur son torse luisant.
Il était couvert de tatouages de runes qui brillaient du même or que les prunelles de Lucifer. Les symboles énochiens semblèrent se tordre sous mes paumes quand, en panique, je le repoussai pour repartir en arrière. Je tombai sur les fesses, dans l’herbe, et plantai d’instinct mes doigts dans la terre.
Je m’ancrai à ce que je connaissais pour faire face à l’inconnu, à la peur que m’inspirait l’Archidémon.
— Tu m’as tuée ! l’accusai-je d’une voix menaçante.
Le salaud haussa les épaules, et ses ailes s’élargirent derrière lui comme si elles avaient besoin de s’étirer.
— Je suis navré. La dernière fois que j’ai échangé avec Lucifer, tu étais censée mourir. Je ne savais pas qu’il y avait eu un changement de programme.
— Tu es navré ? m’écriai-je, incrédule. Tu crois vraiment que ça suffit à excuser ce que tu m’as fait subir ?
Son regard courut le long de mon corps avant de remonter impassiblement vers mon visage.
— Tu m’as l’air d’aller bien.
— Non, je ne vais pas bien ! Tu sais ce que ça fait d’être bloquée dans l’abîme entre la vie et la mort ? Imagines-tu à quel point il est désorientant et terrifiant de savoir que je suis morte, et que je suis toujours coincée dans ce trou à rat ?
Avec un hurlement strident, je plongeai vers lui.
Je plaquai mes deux paumes sur son torse et le poussai avec toute la force de ma rage. Belzébuth écarquilla brièvement les yeux au moment où le claquement entre ma chair et la sienne résonna dans la cour. Il vacilla en arrière, et se rattrapa in extremis en enfonçant la pointe de son aile dans le sol derrière lui.
Il plissa les yeux en se redressant et considéra mes paumes, que j’essuyais sur la soie de ma chemise de nuit.
— Retourne voir ton mari, Épouse. Il sera contrarié de constater que tu as déjà quitté sa couche.
— Ce n’est pas mon mari ! m’exclamai-je, les narines dilatées, excédée par ce rappel de ce qu’on m’avait imposé dans mon sommeil.
Il s’approcha pour me toiser.
— Si ça peut te permettre de dormir la nuit… Je ne sais pas quel sort tu lui as jeté, mais tant mieux si le piège que tu lui as tendu pour qu’il tombe amoureux de toi a fini par t’emprisonner.
— Tu crois que je l’ai envoûté ? m’esclaffai-je, tout en le contournant pour faire mine de partir vers les bois.
Qu’il aille se faire foutre.
Il enroula sa main autour de mon bras pour m’immobiliser à ses côtés.
— Je crois que tu voulais le mener par le bout du nez et que tu as eu ce que tu souhaitais. Il a préféré abandonner des amis en enfer plutôt que courir le risque de te perdre. S’il ne s’agit pas un envoûtement, alors je ne sais pas ce que c’est.
— C’est peut-être mon charme irrésistible, tu y as pensé, à ça ?
Je tirai sur mon bras et parvins à me libérer de l’étreinte de Belzébuth, qui me griffa profondément dans sa tentative de me retenir.
Il m’observa un instant avant d’émettre un rire méprisant.
— Je te vois, Willow Hécate. Et tu ne m’impressionnes pas.
Un puissant sentiment de fureur s’empara de moi, me tordant le ventre avec une force qui me coupa le souffle. Je vis rouge, et le monde sembla s’estomper autour de cet Archidémon qui était si prompt à me sous-estimer et à m’accuser d’avoir piégé le diable en personne.
Les branches des arbres craquèrent et remuèrent comme agitées par un vent violent, alors qu’il n’y en avait pas. D’ailleurs, l’air resta curieusement immobile tandis que je levais mon regard vers l’Archidémon aux yeux violets.
Il ne semblait pas conscient du frémissement des arbres que je percevais dans mon sang, ne paraissait pas se rendre compte de la manière dont ils s’avançaient lentement vers lui, à l’instar de ma colère qui enflait.
— Ça suffit, Belzébuth, ordonna Gray derrière moi. Laisse ma femme errante.
Je soupirai en m’efforçant de ne pas sursauter quand Belzébuth me relâcha lentement et recula d’un pas. Je me concentrai pour tenter d’apaiser le bourdonnement dans mon sang, tout en gardant la vie environnante à ma disposition dans le cas où j’en aurais besoin.
La gorge nouée, je pivotai pour affronter l’homme qui était si rapidement passé du statut de « trop beau pour être vrai » à celui de « mon pire cauchemar ».
Il avait enfilé un costume et délaissé sa veste pour se contenter d’une simple chemise blanche. Ses manches retroussées révélaient sa peau hâlée qui tranchait tant avec celle d’avant. Les seuls signes de sa colère étaient ses poings crispés ainsi que les muscles de ses avant-bras, tendus et visibles. La tête penchée, il parcourait ma silhouette du regard. Dans ma fuite précipitée, je n’avais pas pris le temps de me changer et portais encore la chemise de nuit en soie qu’il m’avait mise plus tôt.
— Tu vas quelque part, petite sorcière ?
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